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Depuis l’été 2012 et 
le non remplacement 
d’un inspecteur du 
permis de conduire, 
1300 examens 
ont été supprimés 
dans la Vienne. 
Conséquence directe: 
les délais d’attente 
pour l’inscription 
ont été multipliés 
par deux ou trois. 
Bien qu’elles-mêmes 
victimes de cette 
situation, les auto-
écoles sont les 
premières à subir 
les foudres des 
candidats. Les limites 
de la tolérance 
sont atteintes.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Leurs enseignes ont depuis 
longtemps pignon sur rue 
à Poitiers et dans son ag-

glomération. Ils ont pourtant 
préféré se réfugier derrière 
l’étendard de leurs syndicats 
(Unic, CNPA, Fnec(*)…) pour 
expectorer leur douleur.  « Il 
est possible que certains de 
nos confrères ne se plaignent 
pas de leurs conditions de tra-
vail, mais nous sommes une 
grande majorité à frôler l’as-
phyxie et à craindre pour la 
pérennité de notre activité. » 
A l’origine de ce cri du cœur, 
le non remplacement d’un 
inspecteur du permis de 
conduire, agressé par un can-
didat, l’été dernier, du côté 
de Châtellerault. « Ces inspec-
teurs étaient huit, ils ne sont 
plus que sept, éclairent les 
patrons d’auto-écoles. Depuis 
près d’un an, cette seule perte 
a entraîné la suppression de 
1300 heures d’examen et, par 

ricochet, l’extension des délais 
d’attente pour les inscriptions. 
Nous sommes passés d’un ou 
deux mois à quatre, voire six 
mois. »
Derrière la brutalité des 
chiffres, se dessinent de 
funestes perspectives sociales 
et économiques. Pour les 
postulants au permis, qui tré-
pignent de ne pouvoir donner 
vie à leur rêve d’autonomie de 
déplacement. Mais aussi pour 
les auto-écoles, elles-mêmes 
régulièrement prises à partie 
par leurs clients impatients. 
« Secrétaires et moniteurs se 

font agresser verbalement 
par les jeunes et, plus souvent 
encore, par leurs parents, in-
siste l’un de ces patrons. Nous 
avons beau leur expliquer que 
nous ne sommes pour rien 
dans cette situation, ils restent 
persuadés que le fait de payer 
leur donne tous les droits. Si 
nous pouvions resserrer les 
délais, nous le ferions. Mais 
hélas, nous sommes impuis-
sants. »

u 30% de clients en moins
Plusieurs courriers ont été der-
nièrement adressés à des élus 

locaux et à la préfète de région, 
pour qu’un huitième inspecteur 
soit rapidement nommé et 
qu’un retour à la « norme » 
de 8 200 examens annuels 
apaise l’ambiance générale.  
« Quelques réponses ont été for-
mulées, mais aucune décision 
concrète n’a encore été prise », 
regrettent les professionnels. 
Eux en sont convaincus : si 
rien ne bouge, leur avenir est 
carrément menacé. « Nous 
sommes six autour de cette 
table et tous les six, au cours 
des derniers mois, avons dû 
nous résoudre, soit à un licen-
ciement économique, soit au 
non remplacement d’un salarié 
démissionnaire. Nous sommes 
pris à la gorge, car quand les 
candidats doivent patienter 
une éternité pour passer le 
permis, ils perdent de l’argent 
et un temps précieux, notam-
ment pour la recherche d’un 
emploi. Du coup, ils arrêtent. » 
Cet exode humain, volontaire 
ou contraint, se chiffre lui aussi 
aisément : en moyenne, les 
auto-écoles ont perdu, depuis 
l’événement estival de 2012, 
30% de leurs clients. « Au-delà 
des drames humains, nous crai-
gnons que cette fuite en avant 
encourage bon nombre de 
jeunes à rouler sans permis », 
martèlent encore les patrons.
Aujourd’hui, seul l’Etat, via 
la Préfecture et la Direction 
départementale des territoires, 
a le pouvoir d’abréger les souf-
frances, voire d’éviter la mort 
des auto-écoles poitevines. Les 
entendra-t-il ? C’est là tout le 
sens de leur engagement.

(*) Union nationale des indépen-
dants de la conduite, Conseil 
national des professions de 

l’automobile, Fédération nationale 
des enseignants de la conduite.

l’info de la semaine
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1300 examens du permis de conduire ont  
été supprimés, depuis un an, dans la Vienne.

clic-claque
Leur coup de gueule rejoint 
la peur de l’inconnu et 
la crainte d’être passés 
à tabac par une société 
décadente. Comme s’il 
ne suffisait pas que le 
football s’embrase à la 
moindre étincelle, que 
nos conducteurs de bus, 
nos flics ou nos soldats du 
feu se fassent chahuter 
ou caillasser par rejet 
de l’autorité ou simple 
plaisir de l’affrontement, 
voilà qu’à leur tour, nos 
enseignants de conduite 
vacillent sur leurs 
certitudes. 
Pris entre l’étau d’une 
administration figée et les 
éructations impatientes 
des candidats à l’examen 
du permis de conduire, 
moniteurs et secrétaires 
d’auto-écoles tremblent 
pour leur avenir. Faudra-t-il 
qu’un nouveau coup de 
poing dérape pour qu’enfin, 
on prête attention à leur 
hallali ? 
Les heures glorieuses de 
la communion populaire 
ont hélas disparu de 
leurs rétroviseurs ? Que 
voient-ils, désormais, au 
bout de la route ? Des 
jeunes financièrement et 
socialement aux abois, qui 
leur font payer l’aberration 
de choix pris par d’autres ? 
Oui, mais le pire est 
ailleurs. Le pire, c’est de 
savoir qu’au bout de ce 
chemin de moins en moins 
rectiligne, les parents sont 
les premiers à les guetter 
pour leur faire la peau. 
Sans doute sont-ce les 
mêmes qui, au premier 
cours tendancieux venu, 
iront gifler le prof de leurs 
chers petits. La bêtise pour 
exemple ? Un nouveau 
mode éducatif.

Nicolas Boursier
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vite dit
RECHERCHE
19e édition 
de « Sport et Collection »
Le circuit du Val de Vienne, 
au Vigeant, accueillera, 
vendredi, samedi et 
dimanche, la 19e édition 
de « Sport et Collection ». 
Comme précédemment, 
les bénéfices de cette 
manifestation seront 
reversés aux équipes de 
recherche contre le cancer 
du CHU et à la prise en 
charge des patients. L’an 
passé, le plateau de 500 
Ferrari avait séduit quinze 
mille visiteurs. 240 000€ 
avaient alors été recueillis 
et utilisés à l’acquisition 
d’un équipement 
d’électroportation pour le 
traitement de certaines 
tumeurs.  
Pour tout renseignement : 
« Sport et Collection ». 
Tél. 05 49 39 34 25. www.
sportetcollection.info 
 
ASSOCIATION
« Framboisine » a 10 ans
« Framboisine » fêtera ses 
10 ans, le 15 juin prochain. 
Tous les anciens parents, 
bénévoles, professionnels 
ou élus, qui ont côtoyé 
l’association sont conviés 
à cet événement (sur 
invitation). Pour plus 
d’information et pour vous 
inscrire, contactez au plus 
vite (avant le 31 mai si 
possible) l’adresse suivante : 
framboisine.10ans 
@gmail.com  
 
ENTREPRISES
Qui veut découvrir 
Sorégies, SRD et 
Sergies ?
Dans le cadre de la Semaine 
des entreprises publiques 
locales, organisée de 
mercredi à dimanche, le 
Syndicat Energies Vienne 
invite le grand public à 
aller à la découverte de ses 
entreprises, Sorégies, SRD 
et Sergies. Ce mercredi, trois 
ateliers et une conférence, 
libres d’accès, seront 
proposés, entre 14h et 
16h, au siège d’Energies 
Vienne (78, avenue Jacques 
Cœur). Samedi, trois portes 
ouvertes seront organisées, 
de 14h à 17h : au barrage 
hydraulique du Moulin de 
Villars à Persac, au parc 
éolien du Rochereau et sur 
le chantier de construction 
d’un nouveau poste de 
transformation électrique 
à Migné-Auxances, en lien 
avec le projet LGV. 
Plus d’informations sur 
www.energies-vienne.fr  

7 ici

Ancien membre du 
cabinet de Vincent 
Peillon, Jean-
Marie Panazol est 
désormais à la tête 
de l’Ecole supérieure 
de l’Education 
nationale (Esen), 
dont le siège se 
trouve à Chasseneuil. 
Réforme de l’école, 
langues régionales, 
moral des cadres… Il 
répond sans détours. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Vous avez passé dix mois 
au cabinet du ministre 
de l’Education nationale, 
Vincent Peillon. Quelles 
impressions vous laisse ce 
passage éclair ? 
« Dans une carrière, passer au 
cabinet d’un ministre est tou-
jours un moment exception-
nel, rare. Tous les petits aléas, 
comme la suppression des 
samedis et, dimanches, les 
arrivées matinales et départs 
tardifs, on les oublie très vite. 
Arriver après une alternance 
politique était quelque chose 
de fort. J’ai participé à la mise 
en place de la loi, nous entrons 
dans une deuxième phase de 
gestion, de mise en œuvre. »

De quels dossiers aviez-vous 
la charge rue de Grenelle ? 
« Au moment de la grande 
concertation sur l’école, je me 
suis occupé des questions liées 
à la gouvernance et à l’éva-
luation du système éducatif. 
De façon plus permanente, 

j’étais en charge des filières 
technologiques, de la réforme 
des Greta et aussi de la ques-
tion des langues régionales… » 

C’est donc à vous que l’on 
devra peut-être l’enseigne-
ment accru des langues 
régionales dans les écoles…
« Oui, on peut dire ça ! J’ai dû 
recevoir tout ce que ce beau 
pays compte de promoteurs 
des langues régionales. Il y a 
onze langues officielles, recon-
nues, enseignées dans treize 
académies. La question est de 
savoir comment assurer cet 
enseignement lorsqu’il répond 
à une demande sociale. » 

Entre la promotion de 
l’anglais à l’université et 
l’émergence des langues 
régionales, n’y a-t-il pas 
un risque de fragiliser le 
français ? 
« Le français a encore toutes 
les chances d’être une langue 
à part entière en France et 
dans le monde, dès lors que 
la société française sera dyna-
mique, en mouvement, que ce 
soit sur le champ des valeurs, 
de l’économie… S’il y a un 
repli sur soi, une sclérose, le 
français disparaîtra. »

Revenons à votre mission à 
la tête de l’Ecole supérieure 

de l’Education nationale. Quel 
est le moral des cadres ? 
« Je pense qu’il est meilleur 
aujourd’hui qu’hier. Le moral 
va mieux, parce qu’on a un 
ministre qui parle aux cadres, 
qui les met en face de leurs 
responsabilités. Vincent Peillon 
a compris qu’il n’allait pas de 
soi que les cadres portent les 
orientations ministérielles 
dans les territoires. »

Comment la réforme de 
l’école se met-elle en place 
sur le terrain ? 
« La priorité est clairement à 
la pédagogie. Pendant cinq 
ans, on a été sur des objectifs 
de gestion pure, sur le modèle 
des organisations privées. 
Aujourd’hui, il y a une rup-
ture claire. On doit réfléchir 
ensemble aux solutions qui 
permettent de progresser. On 
ne doit plus avoir les 15% 
d’élèves qui sortent du pri-
maire sans avoir les bases, les 
140 000 jeunes qui décrochent 
chaque année sans qualifica-
tion… Il faut que nous amé-
liorions l’orientation, le taux 
d’insertion dans l’enseigne-
ment supérieur et la formation 
des enseignants. D’où la créa-
tion des Ecoles supérieures du 
professorat des professions de 
l’éducation. Les inspecteurs 
seront engagés dans la mise 
en œuvre de ces écoles. »

(*) Inspecteur général de 
l’Education nationale depuis 2002, 

Jean-Marie Panazol a été en 
poste dans l’académie de Poitiers 

entre 2000 et 2002. Il fut aussi 
conseiller régional PS dans le 

Centre entre 2004 et 2010. 

Jean-Marie Panazol dirige l’Esen 
depuis quelques semaines.

éducation

Jean-Marie Panazol : 
« Priorité à la pédagogie »
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Après vingt ans 
passés à enseigner 
la philosophie, Ingrid 
Westercamp a choisi 
de s’investir auprès 
des personnes âgées. 
Elle est aujourd’hui 
assistante sociale.

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Ingrid Westercamp manie le 
verbe avec la précision d’un 
lanceur de couteaux. D’une 

voix douce et posée, l’assis-
tante sociale cite sans hésita-
tion Nietzsche et Heidegger. 
Ingrid n’étale pas son savoir 
par hasard. Pendant près de 
vingt ans, elle a enseigné la 
philosophie aux lycéens, mais 
aussi aux adultes. «  Depuis 
mon plus jeune âge, j’ai besoin 
d’apprendre, d’obtenir des 
réponses à mes questions : 
pourquoi l’homme est-il doté 
de valeurs, de morale ? La phi-
losophie m’a permis d’apaiser 
ce feu. » 
Avant de plonger son nez 
dans l’Esthétique d’Hegel ou 
les Confessions de Rousseau, 
Ingrid a potassé le Code Civil. 
«  J’ai toujours eu à coeur de 
défendre mon prochain  », 
explique-t-elle. Elle a effectué 

une année de Droit à la faculté 
de Poitiers, mais n’a jamais 
eu l’occasion d’enfiler la sym-
bolique robe noire. «  Certains 
traversent leurs études en 
apprenant par cœur les textes 
de loi. Moi, j’avais soif de sens, 
d’intelligibilité.  » Elle a alors 
abandonné l’idée de devenir 
avocate. La jeune femme s’est 
inscrite à la Sorbonne et suivi, 
en parallèle, des cours à l’Ins-
titut de philosophie comparée 
de Paris. «  J’ai adoré ! On 
s’interrogeait sur des sujets 
d’actualité, les problématiques 
philosophiques s’appliquaient 
à de véritables problèmes de 
société. »

u La tête bien faite
Malgré cette jouissance 
intellectuelle, Ingrid se 
lasse de la tumultueuse vie 
parisienne. Elle répond à 
une petite annonce pour un 
poste de professeur de philo 
dans un lycée… poitevin. Un 
retour aux sources inattendu. 
«  Ç’aurait tout aussi bien pu 
être Marseille ou Lille !  », 
sourit-elle. Son métier la 
passionne : «  Je voulais que 
mes élèves soient capables 
de s’étonner, de clarifier leur 
représentation du monde, 
d’exercer leur raison. Je se-

mais des graines sans savoir 
ce que j’allais récolter.  » Elle 
met tout en œuvre pour que 
son jeune public ait une « tête 
bien faite, plutôt que bien 
pleine ». 
Mais peu à peu, sa volonté de 
venir en aide aux plus fragiles 
la rattrape. «  J’avais envie 
de donner une dimension 
pratique à mes valeurs huma-
nistes.  » Finis les beaux dis-
cours, Ingrid passe à l’action ! 
Elle s’engage pour trois années 
d’études à l’Institut régional du 
travail social, à Poitiers. A l’is-
sue de sa formation, elle pos-
tule pour un poste d’assistante 
sociale en soins de suite et de 
rééducation à Marmande. Elle 
prend soin de patients âgés 
en perte de repères, écoute 
les doléances, recueille les 
frustrations. « Adolescente, je 
rendais visite à des personnes 
enfermées dans des maisons 
de retraite qui étaient alors de 
vrais mouroirs. Aujourd’hui, je 
poursuis mon chemin. »
Ingrid n’exclut pas de changer 
une nouvelle fois de voie, re-
prendre ses études, retourner 
vers l’enseignement. Et, pour-
quoi pas, mener une action où 
«  réflexion philosophique et 
engagement citoyen » s’expri-
meraient pleinement.

Le nouveau métier d’Ingrid Westercamp n’est que 
la continuité de sa passion pour la philosophie.

La soif d’apprendre 
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Comme le nombre de 
« points informations » 
qui sont implantés dans 
les quatre départements 
traversés par la ligne 
(Indre-et-Loire, Vienne, 
Charente, Gironde). Les 
visiteurs en apprennent 
davantage sur les 
grandes étapes du 
chantier, l’impact écono-
mique, la préservation 
de l’environnement, les 
différents acteurs du 
projet…

Les touristes affluent pour découvrir  
les ouvrages d’art de la LGV. 

Le chiffre 

 
 

Depuis le début du 
mois, Liséa invite 
les Picto-Charentais 
à découvrir le 
chantier de la LGV. 
Les visites attirent de 
nombreux curieux. 
Des retraités, mais 
aussi des adolescents 
passionnés par 
les engins. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Une nuée de touristes 
descend en trombe d’un 
bus. Chacun possède 

l’attirail du parfait voyageur : 
l’indispensable imperméable, 
le sac à dos ou la très seyante 
« banane » et l’appareil-photo 
flambant neuf. Tous se prépa-
rent à passer une excellente 
journée. Mais que vont-ils 
donc visiter ? Le Futuroscope ? 
La Vallée des singes ? La 
Planète aux crocodiles ? Que 

nenni ! Ces touristes d’un 
nouveau genre s’apprêtent 
à découvrir le chantier de la 
LGV Sud-Europe-Atlantique. 
Depuis le début du mois de 
mai, Liséa, en collaboration 
avec l’Agence touristique 
de la Vienne, propose aux 
curieux de se promener 
sur le «  tracé  » de la ligne 
ferroviaire.
En ce mercredi pluvieux, plus 
de quarante habitants de la 
Vienne, mais aussi des Deux-
Sèvres et de la Charente, se 
sont déplacés. «  Il s’agit du 
plus grand chantier d’Europe, 
déclare Robert Piéchon, char-
gé de mission LGV au Conseil 
général de la Vienne. Forcé-
ment, les gens sont avides 
d’informations nouvelles. » 

u Un véritable spectacle
En exclusivité, les visiteurs 
percent les secrets des plus 
impressionnants ouvrages 

d’art de la LGV. Premier arrêt 
au «  saut de mouton  », où, 
à terme, les voies se croise-
ront en se superposant. Vient 
ensuite le grandiose viaduc 
de l’Auxance. Clou du spec-
tacle, l’estacade de la Folie ! 
Ce pont  surplombera la route 
de Paris, mais aussi la RN147 
menant à Limoges. « Il y a de 
quoi être époustouflé, insiste 
Magali Louazon, responsable 
de la communication de Liséa. 
Les touristes croisent les tom-
bereaux, assistent à des tirs 
de mines, pénètrent dans 
des endroits normalement 
inaccessibles… » Un véritable 
spectacle en somme.   
Mathieu, 14 ans, ne cache 
pas son enthousiasme. L’ado-
lescent a exceptionnellement 
séché les cours pour assister à 
la visite. « J’adore les engins, 
explique-t-il timidement. Ce 
n’est pas tous les jours qu’on 
a l’occasion de parcourir un tel 

chantier. » Armée d’un casque 
et d’un baudrier, Danièle 
écoute religieusement le 
guide. La retraitée de 71 ans a 
«  toujours été intéressée par 
les travaux  ».  «  On entend 
parler de cette ligne depuis 
tellement longtemps et on en 
sait si peu. » Certains sont de 
vrais passionnés, à l’image de 
Jacques, qui surfe sur la toile 
à la recherche d’informations. 
« Il me reste encore de nom-
breuses questions :  pourquoi 
l’estacade est séparée en 
deux voies ?  Je suis heureux 
de pouvoir dialoguer avec les 
ouvriers et enfin comprendre 
les contraintes techniques. » 
Les visites se poursuivront 
jusqu’en octobre. Pour par-
ticiper à l’aventure, il faut 
débourser 6€. Cet été, inu-
tile de réserver d’onéreuses 
vacances sous les palmiers, 
le chantier de la LGV n’attend 
que vous.

Comme un air 
de vacances

4

Un chantier 
ouvert à tous

L’ouverture du chantier 
au public est l’occasion, 
pour Liséa, de faire 
œuvre de pédagogie. 
« Nous ne travaillons 
pas en catimini. Nous 
sommes conscients que 
les travaux engendrent 
des désagréments, mais 
nous invitons les gens 
à découvrir en détail 
le projet pour mieux le 
comprendre », explique 
Robert Piéchon, chargé 
de mission LGV au Conseil 
général de la Vienne. Lors 
de leur visite, les touristes 
découvrent, par exemple, 
que plusieurs milliers 
d’arbres, déracinés pour 
l’aménagement du 
tracé, seront replantés. 
« Archéologues, ouvriers, 
cadres… Tous les corps de 
métier sont représentés 
et tous sont disponibles 
pour répondre aux ques-
tions des habitants. »
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Le sport de haut niveau, un exemple pour tous ?
L’arbitre M. Rolland et ses assesseurs ont-ils 
réalisé un sans faute lors de la finale de la 
coupe d’Europe de rugby, entre Clermont et 
Toulon? Sans doute non, si l’on se réfère à 
l’œil acéré des caméras de télévision. Pour-
tant, sur le terrain, tout s’est bien passé et les 
quelques questionnements sont venus des 
capitaines de chaque équipe, seuls habilités 
à solliciter des explications. 
Le rugby véhicule à ce niveau une excellente 
image de ce que doivent être les relations 
entre joueurs et dirigeants d’un côté et ar-
bitres de l’autre, quelles que soient les pres-
tations de ces derniers. Il est à noter que la 
sévérité  des sanctions prévient toute forme 
de dérapage du côté des joueurs et que les 
arbitres expliquent à chaud toute décision de 
façon didactique, y compris en cas de doute.
On pourrait multiplier à l’envi les exemples 

de sports collectifs ou individuels appliquant 
à la lettre la notion de respect réciproque de 
tous leurs acteurs. De plus, l’évolution tech-
nologique, avec l’apport de la vidéo, facilite 
la relation joueur-médiateur et rend de plus 
en plus rares les décisions contestables, 
sources de conflits.
Exception à la règle, le football ! Sport uni-
versel et populaire s’il en est, il exacerbe 
les passions et beaucoup de ses acteurs ne 
respectent pas les codes évoqués ci-dessus. 
Rien ne justifie le comportement déplorable 
de joueurs professionnels et de certains diri-
geants vis-à-vis du corps arbitral, en fonction 
de la qualité de sa prestation ! N’oublions 
pas que la décision instantanée ne peut 
s’appuyer sur aucun ralenti en haute défini-
tion, qui permet au spectateur calé dans son 
fauteuil de discerner la moindre faute ou po-

sition de hors-jeu de quelques centimètres. 
Il serait temps que les instances dirigeantes 
nationales et internationales se penchent 
sur ce problème, car l’image véhiculée par 
le football professionnel nuit à la valeur édu-
cative que devrait avoir tout sport de haut 
niveau, tant pour la pratique de masse que 
pour le public, en particulier le plus jeune. 
Il faudra aussi que les « superstars » nous 
expliquent comment elles continueront à 
percevoir leurs salaires mirifiques lorsqu’il 
n’y aura plus de vocations d’arbitres, sans 
lesquels il n’y a plus de rencontres sportives. 
Quand le football suivra-t-il l’évolution du 
rugby et de nombreux autres sports devenus 
plus vertueux ?

 Yves Cenatiempo

63 ans - Professeur  émérite 
de l’Université de Poitiers.
Anciennement responsable du 
Pôle biologie santé de Poitiers. 
Président de l’Espace Mendès 
France et de l’Ecole de l’ADN. 
Directeur scientifique de l’Espace 
Mendès-France. Cofondateur de  
la société BioCydex.

J’AIME : les relations humaines, 
la créativité, la curiosité, l’esprit 
d’entreprise, la vie associative et 
culturelle, les sports (collectifs en 
premier lieu), jardiner, les vins 
naturels…

J’AIME PAS : le racisme, la 
violence, la vulgarité, les ego 
surdimensionnés, les pessimistes 
et les ronds-de-cuir. 

Yves 
CENATIEMPO

regards

Les touristes affluent pour découvrir  
les ouvrages d’art de la LGV. 
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Entre l’achat d’un 
terrain à bâtir et 
l’acquisition d’une 
maison à retaper, 
bien des cœurs 
balancent ? Après des 
années de location, 
Valérie et Gérard 
ont choisi. Ce sera 
du neuf. Parcours…

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Dans une autre vie, 
Madame s’est portée 
acquéreuse d’une belle 

demeure en région tourangelle. 
Monsieur, lui, ne s’est jamais 
lancé. Dans le feu de leur ren-
contre, ils ont cédé à la « facilité » 
de la location. L’attente a trop 
duré. 
Dans quelques mois, Valérie, 
42 ans, et Gérard, 46, verront 
se concrétiser le « projet d’une 
vie » : une maison de plain-pied 
bâtie selon leurs envies et leurs 

goûts.
Comme bon nombre de can-
didats à l’accession, les deux 
tourtereaux ont longtemps 
hésité entre le « privilège de 
faire construire à proximité de 
Poitiers » et « la raison finan-
cière d’un achat plus éloigné de 
la ville ». « Au bout du compte, 
explique Valérie, nous nous 
sommes convaincus que reculer 
de 15 ou 20 km ne serait pas 
si bénéfique. Pour les études de 
nos enfants, adolescents, et les 
déplacements liés au travail. » 

u Facture allégée, 
     surface réduite
Certes, Gérard, « touche-à-
tout de la bricole », n’aurait 
pas hésité à faire lui-même les 
réparations d’isolation néces-
saires dans une maison vieille 
de quarante ou cinquante ans.  
« Mais nous en aurions eu 
pour des week-ends et des 
week-ends. Nous n’avions pas 
envie, à notre âge, de devenir 

esclaves de notre logement. » 
D’ici à 2014, le couple sera 
donc propriétaire d’un terrain 
de 500 m2 et d’une maison 
de 115 m2 dans un nouveau 
lotissement de Mignaloux-
Beauvoir, aux portes du CHU 
et du campus universitaire. 
L’impatience guette, mais 
Valérie et Gérard gardent les 
pieds sur terre. « Construire 
un nid douillet qui nous cor-
responde à l’un et l’autre est 
un vrai bonheur, persiste 
Madame. Mais il ne faut 
pas croire que le chemin 
menant à cet accomplisse-
ment est rectiligne. Avant 
même le début des travaux, 
il faut savoir faire preuve 
de patience et de persévé-
rance. » Et se convaincre que 
l’argent emprunté ne l’est pas 
pour rien. Gérard tempère : 
 « Avec la nouvelle norme RT 
2012, nous avons l’assurance 
de disposer d’une maison 
économe en énergie. Selon 

les simulations effectuées, 
nous pouvons espérer passer 
de 2000€ à 320€ annuels, en 
dépenses de gaz, électricité et 
éclairage. A long terme, nous 
serons forcément gagnants. » 
La fameuse réglementation 
thermique, les amoureux le 
savent, impose toutefois des 
contraintes. La première ? 
Un prix à l’achat nettement 
supérieur à celui des maisons 
édifiées avant 2013. « Entre 
exigences BBC et normes anti-
sismiques, le surplus est de 25 
à 30%. Cela nous a conduits 
à revoir notre première copie, 
en minimisant les « superflus » 
et, surtout, en réduisant de 
13m2 la superficie de notre 
demeure. Ça fait mal, mais 
c’est le prix à payer pour être 
près de Poitiers et disposer de 
toutes les commodités. » 
Ardoise finale : 59 000€ 
de terrain acte en mains et  
135 000€ de maison. Le prix 
du rêve…

Construire 
ou rénover ?

Pour guider votre choix, 
voici un petit florilège des 
bénéfices et des contraintes  
de la construction et  
de la rénovation…

Construction + 
• architecture et aménage-
ment personnalisés
•confort thermique et acous-
tique accru avec la RT2012
• normes énergétiques 
économiques sur le long 
terme
• garantie décennale
• prêts aidés de type PTZ+
• frais de notaire de l’ordre 
de 2 à 3% du montant de 
l’acquisition.
Construction – 
• acquisition du terrain (à des 
prix souvent élevés), 
• coût supérieur de 15 à 20% 
à celui de l’ancien
• contraintes de « suivi » du 
chantier.
Rénovation +
• cachet de l’ancien
• prix d’achat inférieur 
• plus-value sur le long terme
• crédit d’impôt sur l’achat 
de matériaux et l’amélio-
ration des performances 
énergétiques.
Rénovation -
• frais et taxes de notaire 
plus élevés (7 à 8%)
• travaux d’entretien (façade, 
toiture, chaudière…) plus 
lourds
• performances énergé-
tiques optimales difficiles à 
atteindre

Les plus 
et les moins



Réformé depuis le 
1er janvier 2012, 
le Prêt à Taux Zéro 
ou PTZ+ est l’une 
des aides les plus 
prisées des candidats 
à l’accession dans 
le neuf. Ce qu’il 
faut en savoir…

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Quel type de logement ?
Le PTZ+ concerne l’achat 
d’une résidence principale 
neuve (ou l’acquisition, par 
un locataire du parc social, du 
logement dans lequel il vit). Il 
ne peut être attribué pour de 
l’investissement locatif.
Quelles conditions 
d’obtention ?
Pour prétendre au PTZ+, l’ac-
quéreur ne doit pas avoir été 
propriétaire de sa résidence 
principale au cours des deux 
années précédant l’offre de 
prêt. Il doit en outre respecter 
un certain plafond de res-

sources, tenant compte de la 
localisation du logement et la 
composition du ménage.
Quels revenus ?
A Poitiers et dans son agglo-
mération, les ressources éli-
gibles au PTZ+ ont un plafond 
fixé à 20 000€  pour une per-
sonne seule, 28 000€  pour 
un couple sans enfants, 34 
000€ pour trois occupants, 40 
000€  pour quatre 4, jusqu’à 
64 000€  pour huit occupants 

et plus. 
Quel organisme prêteur ?
Tous les établissements de 
crédit ayant passé convention 
avec l’Etat peuvent délivrer 
le PTZ+. Autrement dit la très 
grande majorité des orga-
nismes bancaires.
Quel montant de prêt ?
Il dépend du montant de 
l’opération, plafonné, en zone 
B2, à 86 000€  pour une per-
sonne seule, 120 000€  pour 

un couple, 172 000€  pour 
quatre occupants. S’applique 
ensuite à ce montant une 
quotité définie au regard de la 
situation géographique. Pour 
Poitiers et ses environs, cette 
quotité est de 21%.
Quelle durée de prêt ?
L’emprunteur rembourse 
le PTZ+ par mensualités 
constantes, en fonction de ses 
revenus, du nombre de per-
sonnes destinées à occuper 
le logement, de la localisa-
tion de ce logement, sur une 
durée de douze à vingt-cinq 
ans.. Plus ses revenus sont 
élevés, plus la durée du prêt 
est courte.
Quels compléments ?
Le PTZ+ est un prêt dit auxi-
liaire. Sa fonction est d’alléger 
le taux d’effort consenti par 
l’accédant. Il ne s’agit pas 
d’un prêt principal. Il peut de 
fait être cumulé avec un prêt 
d’accession sociale, conven-
tionné, d’épargne-logement, 
bancaire… 

financement  
PTZ+, effort en moins

Le PTZ+ peut vous permettre d’abaisser votre taux d’effort 
pour la construction de votre maison. (Photo: FFB)

repères
Construction

2012 en chute libre
Selon les statistiques de la 
Dreal (Direction régionale 
de l’environnement, de 
l’aménagement et du 
logement), le nombre de 
logement autorisés (1964) 
et commencés (1831) en 
2012, en Poitou-Charentes, 
a fortement chuté par 
rapport aux années 
précédentes.  
A titre comparatif, les  
« autorisés » étaient au 
nombre de 3028 en 2011, 
les « commencés » 2207. 
Au cours des vingt-cinq 
dernières années, seules 
2009 (1671 autorisés, 
1802 commencés) et, à un 
degré moindre, 2001 (1854 
autorisations) ont fait pire. 
L’individuel pur, l’individuel 
groupé et le résidentiel ont 
subi cette chute d’activité. 
Seul le collectif a redressé 
quelque peu la barre, avec 
une progression de 15% 
du nombre de logements 
commencés (571 contre 
483) par rapport à 2011.

Source Dreal et FFB.





Pour lutter contre 
l’explosion des prix 
du foncier et la 
pénurie de parcelles 
constructibles 
disponibles, le 
gouvernement 
envisage de 
supprimer, à 
partir de 2014, les 
abattements pour  
«durée de détention» 
des terrains à bâtir.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

A jouer avec le feu, ils 
vont finir par se brûler 
les ailes. Tel est, sur 

le fond, le message adressé, 
en début d’année, par Fran-
çois Hollande à l’ensemble 
des propriétaires terriens 
de France et de Navarre. Et 
particulièrement à tous ceux 
qui misent sur la rétention 
de biens constructibles pour 
scléroser le marché et faire 
gonfler les prix à la vente. Au-
jourd’hui encore, cette spécu-

lation foncière est encouragée 
par la loi. Elle pourrait ne plus 
l’être à partir de 2014. Le gou-
vernement envisage en effet 
de supprimer le très incitatif  
« abattement progressif pour 
durée de détention ». 
Cette mesure, on l’aura com-
pris, ambitionne de relancer 
la construction, par la mobi-
lisation de réserves foncières 
jusque-là conservées « au 
chaud » par leurs proprié-
taires. Elle n’est toutefois ni 
en vigueur, ni même votée. 
Dans l’attente, les candidats 
à l’achat doivent donc se 
résoudre à affronter les prix, 
parfois exorbitants, imposés 
par les vendeurs, particuliers, 
communes et lotisseurs privés. 

« La tendance se généralise 
autour de l’aménagement de 
grands lotissements privés, 

analyse Ghislain Delaroche, 
directeur de l’Agence dépar-
tementale d’information sur le 
logement (Adil 86). Les projets 
municipaux qui se font jour 
proposent des tarifs au mètre 
carré plus attractifs. Hélas, ils 
se font de plus en plus rares, 
car les communes n’ont plus 
les moyens d’investir. » 
Selon l’Adil, le prix du mètre 
carré en moyenne dépar-
tementale, public et privé 

confondus, aurait grimpé 
de 30% au cours des dix 
dernières années. « Et c’est 
encore plus vrai aux abords 
des grandes villes, comme 
Poitiers », précise Ghislain 
Delaroche. L’effet papillon 
joue à plein. « Lorsque vous 
disposez d’un budget moyen, 
vous n’avez guère de solu-
tions. Soit vous vous éloignez 
de la ville pour trouver des 
terrains à des tarifs raison-
nables, soit vous maintenez 
votre choix de la ville ou de 
la périphérie. Dans le premier 
cas, vous pouvez vite être  
« rattrapés » par le manque 
de couverture haut débit, de 
commerces, écoles, arrêts de 
car ou de gares TER à proxi-
mité de votre résidence. Dans 
le second, vous êtes souvent 
obligés d’opter pour des sur-
faces de terrain, voire de mai-
son, plus réduites, pour rentrer 
dans vos frais. » 
La « libération foncière » 
espérée par l’Etat offrira-t-elle 
d’autres alternatives ? Rien 
n’est moins sûr !

foncier 
Ces terrains qui coûtent cher

Grand Poitiers concentrait, en juin 2012, 32,8% des lots (privé et 
public) disponibles dans la Vienne. Leur superficie moyenne se 
montait à 700 m2 (1979m2 en pays charlois). Prix moyen du m2 à 
Poitiers et ses environs : 89€ (40€ à l’échelle départementale). 
Derrière, on trouve Val Vert du Clain (65€), le Neuvillois (63€), 
Vienne et Moulière (59€) et La Villedieu (56€). En queue de pelo-
ton : Charroux, avec 9€ le m2.  (source : Observatoire de l’Adil)

89€ le m2 à Poitiers

Il y a un an, le prix moyen du m2  
sur Grand Poitiers était estimé à 89€.



 Les spas massent toutes les zones du corps.

Certains constructeurs 
ont développé de 
véritables stratégies 
pour réduire le prix 
de leurs maisons, 
tout en conservant 
des normes de 
qualité. À Poitiers, 
Mikit et Maison 
Uno trouvent peu à 
peu leur clientèle.

n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

La maison à moins de  
100 000€, ça existe ! 
Certains constructeurs 

rivalisent d’ingéniosité pour 
réduire la facture de leurs 
clients. Ils en viennent même 
à se spécialiser dans la caté-
gorie des primo-accédants aux 
revenus modestes.
Chez Maison Uno, on peut 
prétendre à un T3 (avec deux 
chambres) de 71m2 habitables 
pour 77 000€. À ce prix-là, 
le bâtiment en parpaings est 
parfaitement isolé selon la 
réglementation thermique 
2012 et la cuisine est équi-
pée de huit éléments. « Nous 
avons standardisé les plans 
de construction et le choix 
de certains éléments, comme 
le carrelage, est limité », ex-
plique Grégory Touzalin, qui a 
créé la marque dans la Vienne 
en septembre 2009. Soutenue 
par un groupe immobilier, 

Maison Uno achète, de plus, 
la matière première en grande 
quantité, ce qui lui permet 
d’obtenir de bons tarifs auprès 
de ses fournisseurs.
Le modèle économique est dif-
férent chez Mikit, qui construit 
sa notoriété, depuis plus de 
trente ans, sur le « prêt à finir ». 
En clair, des artisans sélection-
nés s’occupent du gros œuvre 
pour mettre la maison hors 
d’air et hors d’eau. Tout le reste 
est monté par le nouveau pro-
priétaire. Et ce n’est pas rien. 
On parle non seulement des 
cloisons, de l’isolation, mais 
aussi de l’électricité et de la 
plomberie. « Nos ingénieurs 
ont mis au point un guide de 
montage ultra-détaillé et un 
code couleurs », précise Ber-
trand Larue, gérant de Mikit à 
Chasseneuil. Rassurez-vous, un 
conducteur de travaux assure 
le suivi technique. Comptez 
environ trois mois et demi 
pour « terminer » la maison 
en y consacrant uniquement le 
week-end. Certes, mais en se 
pliant à cette tâche laborieuse, 
les acquéreurs obtiennent 
jusqu’à 30% de réduction. 
Mikit propose un modèle de 
base de T3 (55m2) à 59 000€.
Idéales pour un premier achat, 
ces maisons se revendent 
bien, paraît-il, puisque leur 
prix est en-dessous du mar-
ché. Reste à trouver le terrain 
pour l’accueillir.

tendance 
Les secrets 
des prix bas

A moins de 100 000€, le rêve devient accessible.



Les propriétaires 
souhaitant réaliser 
des travaux 
d’isolation ont 
désormais à leur 
disposition un large 
éventail d’aides 
financières. En 
Poitou-Charentes, 
une plateforme de 
conseils va même 
être mise en place 
dès cet été. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

En mars dernier, François 
Hollande a réaffirmé sa 
volonté de « rénover  

500 000 logements par an d’ici 
à 2017 et de baisser de 38% 
les consommations d’énergie 
à l’horizon 2020 ». Suivant ces 
recommandations, un impor-
tant programme d’incitations 
financières a été initié, dans 
le but d’encourager les parti-
culiers à entamer des travaux 
d’isolation dans leur résidence 
principale. « L’objectif fixé 
en Poitou-Charentes est de  
13 000 habitations indivi-
duelles rénovées chaque 
année, détaille Elisabeth 
Borne. Pour le moment, nous 
atteignons péniblement les  
3 000. »
Selon Madame la préfète,  
« les dispositifs d’aides directes 
et techniques sont légion, 
mais trop peu de particuliers 
y ont recours ». Et pourtant. 
Avec l’élargissement, au 1er 

juin, des barèmes d’éligibilité, 
c’est désormais la moitié des 
ménages de la région qui peut 
bénéficier de ces coups de 
pouce. Encore faut-il le savoir ! 

« Prenons l’exemple d’un 
couple sans enfant déclarant 
moins de 20 728€ de revenus, 
insiste la préfète. Il entre dans 
la catégorie des « ménages très 
modestes ». Pour lui, la subven-
tion de l’Agence nationale de 
l’habitat (Anah) peut ainsi se 
monter à 50% du coût des tra-
vaux, contre 35% auparavant. »
De la même façon, la prime al-
louée par le Fonds d’aide à la ré-
novation thermique (Fart) passe 
de 1600€ à 3500€.  Cumulées 
aux incitations régionales (voir 
ci-contre), ces aides permettent 
d‘alléger, de manière consi-

dérable, la facture. « Avec ces 
différentes formules, pour 12 
000€ de travaux d’isolation 
des combles et des huisseries, 
le client n’a plus qu’à débourser 
1000€, conclut Elisabeth Borne. 
Nous ne sommes pas loin des 
100% de prise en charge. »
La méconnaissance des dispo-
sitifs existants est un premier 
frein au passage à l’acte. Le 
deuxième tient au fait que les 
travaux eux-mêmes peuvent 
décourager plus d’un proprié-
taire. C’est pourquoi l’Agence 
de l’environnement et de la 
maîtrise de l’énergie a décidé 

de leur venir en aide. Dès cet 
été, un « guichet  unique » sera 
mis en place, pour accompa-
gner les particuliers dans leurs 
démarches et les orienter vers 
les professionnels compétents. 
« A terme, nous nous charge-
rons également d’évaluer la 
performance énergétique du 
bâtiment rénové », explique 
Jean-François Moro, président 
de l’Ademe Poitou-Charentes. 
Alors, prêt à vous lancer ? 

(*) Retrouvez le nouveau barème 
des plafonds de ressources sur 
www.poitou-charentes.gouv.fr 

fiscalité 
Au soutien de la rénovation 

Des aides directes et techniques peuvent vous permettre 
de vous lancer dans l’aventure de la rénovation.

vite dit
ISOLATION

Des aides à connaître 
Dans le cadre du Plan 
régional pour les 
économies d’énergie, la 
Région Poitou-Charentes 
propose, depuis trois ans, 
une aide à l’isolation de 
toitures, combles perdus 
ou habitables, toitures-
terrasses. Cette aide 
est destinée à tous les 
propriétaires occupants ou 
nouveaux accédants à la 
propriété d’un logement 
ancien, construit depuis plus 
de quinze ans, à rénover 
en vue d’en faire une 
résidence principale. Elle est 
déterminée au regard des 
revenus des candidats et 
peut s’élever à 1300€.
Cette même Région propose 
également un micro-crédit 
régional « Energie verte  » 
à 0%. Il s’adresse aux 
propriétaires occupants 
d’une maison individuelle 
ou d’un appartement, 
achevés depuis au moins 
deux ans et situés sur 
le territoire régional. Ce 
prêt permet de mener 
des travaux de maîtrise 
de l’énergie (isolation 
toitures, combles, murs, 
planchers, remplacement 
de vitrages ou fenêtres) 
ou d’installation 
d’équipements en «énergies 
renouvelables». 
Il est consenti sur une 
période de six à soixante 
mois, la région prenant 
en charge les intérêts 
accumulés. Là encore, des 
conditions de ressources 
sont requises. 
Retrouvez toutes les 
références nécessaires sur 
www.poitou-charentes.fr
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Vous construisez ou 
rénovez votre maison ? 
Vous vous souciez 
de l’avenir de la 
planète ? Optez pour 
un isolant naturel. 
Aujourd’hui, ils sont 
aussi performants 
que les matériaux 
courants. Petit 
tout d’horizon…

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Pour réaliser des écono-
mies de chauffage, rien 
de tel qu’un bon isolant. 

Aujourd’hui, les éco-matériaux 
ont la cote. La médaille d’or du 
produit le plus écologique et le 
plus performant est décernée 
au… chanvre. 
Sa culture ne demande pas 
de traitement et est, le plus 
souvent, réalisée locale-
ment. On extrait trois «  sous-
produits  » de la plante : 
la graine, qui sert à faire de 
l’huile, la fibre, utile pour créer 
de la pâte à papier et, enfin, 
la chènevotte, située au cœur 
de la tige. Coupée finement, 
cette dernière permet de fabri-
quer du béton et des enduits 
naturels. 
Le grand intérêt de ce matériau 
est son pouvoir imputrescible : 

il ne pourrit pas. Il est donc par-
fait pour refaire l’isolation de 
ses combles ou de sa toiture. 
« Sa résistance thermique est 
égale, voire supérieure aux 
isolants minéraux  », insiste 
Pascal Brasset, spécialiste de 
l’isolation naturelle. Avantage 
non négligeable, il n’est pas 
nocif pour la santé, puisqu’il 
s’agit d’un produit «  bio-
sourcé  » et non traité. Enfin, 
le chanvre a la capacité de 
« freiner » l’introduction de la 
chaleur dans les murs, l’été. 
« On nomme ce phénomène le 
déphasage », explique le pro.
Inconvénient de taille, cet iso-
lant n’est utilisable que dans 
le cas d’une maison à ossature 
bois. « C’est le cas de la plu-
part des matériaux naturels. »
La paille est également très 
appréciée pour ses qualités 
thermiques et phoniques 
dans la réalisation des murs 
et l’isolation des charpentes. 
Attention, elle doit être suffi-
samment protégées des nui-
sibles et de l’humidité. 
De nouveaux matériaux, tels 
que le liège en vrac et la laine 
de bois, ont fait leur apparition 
sur le marché depuis quelques 
années. Mais ils restent encore 
très chers et sont plutôt re-
commandés pour les maisons 
neuves. 

éco-matériaux 
Le chanvre, 
star des isolants

Le cœur de la tige de chanvre, la 
chènevotte, est un très bon isolant. 





Depuis le 1er mars, 
les entreprises de 
la région ont créé 
une cinquantaine 
de contrats de 
génération, une 
dizaine dans la 
Vienne. Le dispositif 
vise à faciliter 
l’insertion des 
jeunes sur le marché 
du travail, tout 
en permettant le 
maintien des seniors 
dans leur activité. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Il fut l’un des premiers à 
signer un contrat de géné-
ration. Christian Richard 

dirige l’entreprise ABC, à 
Châtellerault, spécialiste de 
la conception de moyens 
d’essais. Et pour ce patron 
de PME (40 salariés), le coup 
de pouce de 12 000€ sur 
trois ans constitue une bonne 

façon d’aider les entreprises  
« en quête de compétitivité ».  
« L’administration a imaginé 
un dispositif ultra-simple et 
nous allons même peut-être 
redoubler ! » Sous-entendu, 
embaucher une deuxième per-
sonne en contrat de génération. 
Dans l’histoire, le jeune diplô-
mé s’appelle Mickaël (bac+2) 
et occupe désormais le poste 
de projecteur mécanique. 

Quant à Jean-Claude Dadillon, 
62 ans, il restera en poste 
au moins trois ans de plus 
pour transmettre son savoir… 
Polyvalent et expérimenté, 
ce dernier consacre la moitié 
de son temps à « former les 
nouveaux » sur des tâches 
aussi diverses que le SAV ou  la 
finition… « L’entreprise com-
pose un binôme jeune-senior 
comme elle l’entend », précise 

Elisabeth Borne, préfète de la 
Vienne et de région. 
Avec le contrat de génération, 
le gouvernement espère non 
seulement soutenir l’emploi 
des moins de 26 ans, mais 
aussi favoriser le maintien des 
plus de 57 ans dans l’entre-
prise. Les PME de moins de 
cinquante salariés touchent de 
facto 4 000€ par an pendant 
trois ans, les autres doivent 
mener des négociations avec 
les représentants du person-
nel. Deux mois et demi après 
l’entrée en vigueur du disposi-
tif, une cinquantaine d’entre-
prises du Poitou-Charentes 
ont déjà contractualisé avec 
Pôle Emploi, porte d’entrée 
du dispositif (infos sur www.
contrat-generation.gouv.fr). 
Dans la Vienne, elles sont une 
dizaine. Le gouvernement 
table sur 500 000 contrats 
signés dans les cinq ans à venir 
(1126 à ce jour), dont 3% en 
Poitou-Charentes.

emploi

Le contrat de génération
au banc d’essai

économie
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Le contrat de génération permet d’allier insertion  
des jeunes et maintien des seniors dans l’entreprise.  

vite dit
CLUB ENTREPRENDRE

Loïc Allain prend  
la présidence 
Le club des créateurs et 
repreneurs de la Vienne 
« Entreprendre » a un 
nouveau président à 
sa tête. Loïc Allain a 
récemment succédé  à 
Patrick Hodebourg, qui 
occupait la fonction depuis 
neuf ans. Gérant de la 
société  Expo Créations, 
à Smarves, le nouveau 
président sera accompagné 
dans sa tâche par Alain 
Deguercy, vice-président, 
Marie-Pascale Gandouin, 
trésorière et Coralie 
de Clermont-Tonnerre, 
secrétaire en charge de la 
communication. L’objectif 
de l’association, qui 
soufflera ses trente bougies 
l’an prochain, est de susciter 
et de promouvoir l’esprit 
d’entreprise, de favoriser 
les relations du créateur 
ou du repreneur avec son 
environnement économique 
en l’épaulant tout au long 
de son parcours. 

Ph
ot

o 
: A

FP



environnement

Grand Poitiers mène 
un vaste programme 
de sensibilisation 
à la prévention 
des déchets. Dans 
sa ligne de mire : 
le suremballage 
des produits de 
consommation 
courante. Grâce à 
quelques gestes 
simples, il est 
possible de réduire 
sa production de 
détritus.  

n Florie Doublet 
rmudrak@np-i.fr

Le film plastique recouvre 
un carton qui, lui-même, 
protège le tube de denti-

frice. « C’est le parfait exemple 
du suremballage  », résume 
Sandra Collon, chargée de mis-
sion «  prévention déchets  » à 
Grand Poitiers. La collectivité a 
lancé un programme de sen-
sibilisation (lire encadré) pour 
inciter les habitants à regarder 
de plus près le contenu de leur 

caddie. «  Le packaging de la 
plupart des produits n’est pas 
franchement utile, insiste San-
dra Collon. Des astuces simples 
à mettre en œuvre existent 
pour faire ses courses et réduire 
sa production de déchets. »
Tout d’abord, avant de prendre 
d’assaut votre supermarché, 
n’hésitez pas à faire une 
liste, en fonction de vos vrais 
besoins. Dans les rayons fruits 
et légumes, préférez les den-
rées en vrac plutôt que les 
préemballées. 
Même consigne pour le fro-
mage, la viande et la charcu-
terie. « Contrairement à ce que 
l’on croit, acheter à la coupe 
revient moins cher. »
Les pires ennemies de nos 

poubelles sont les «  mini-
doses ». Certes, les gourdes de 
compotes s’avèrent pratiques à 
glisser dans le cartable de votre 
enfant, mais elles génèrent 
énormément de déchets. 
« D’un point de vue écologique, 
il est plus intéressant d’opter 
pour de gros pots. Il suffit 
ensuite de remplir une boîte 
réutilisable  », explique Céline 
Besnard, directrice du service 
« déchets propreté » de Grand 
Poitiers. 
Ce conseil est aussi valable pour 
les denrées non périssables, 
comme les pâtes, le riz, le 
sucre, le café, le shampooing, 
les gâteaux… 
Enfin, évitez les bouteilles 
d’eau. « Celle de Grand Poitiers 

est excellente, argumentent les 
deux jeunes femmes. Mettez-
la en carafe et dégustez !  » 
L’intérêt de remplir son chariot 
de produits moins emballés est 
écologique, mais aussi écono-

mique. « Les grands contenants 
sont moins chers huit fois sur 
dix. C’est logique, le packaging 
se paie. » Réduire ses déchets 
et ses dépenses, finalement, ça 
va de pair.

Sandra Collon et Céline Besnard 
luttent contre le suremballage.

déchets

Stop au suremballage
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A l’occasion de la semaine de réduction des déchets en novembre 
2011, Grand Poitiers a mené une étude sur le suremballage. La 
collectivité a comparé deux chariots avec les mêmes produits, 
mais  avec des conditionnements différents. Résultats : 20% 
de déchets en moins dans la poubelle et 44% d’économie 
budgétaire. 

Des chariots « mini-déchets »



santé

Depuis vingt ans, la 
Maison des Familles 
offre, aux proches de 
patients hospitalisés 
au CHU, la possibilité 
d’être hébergés à 
moindre coût et 
pour des durées 
illimitées, sur le site 
même de la Milétrie.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Hier encore, ses vingt-
neuf chambres et 
studios étaient remplis 

jusqu’aux cintres. Bruissant, à 
longueur d’année, du dialogue 
et des rencontres, des joies et 
des peines de centaines de 
parents, conjoints ou enfants 
de patients hospitalisés. 
Depuis le mois d’avril, la 
Maison des Familles doit com-
poser avec les affres de l’iso-
lement, voire de l’anonymat. 
« Nous avons dû quitter notre  
« vieille » structure pour faire 
place aux engins de chantier, 
explique le directeur de la  
« MDF », Renaud Bègue. L’amé-
nagement, sur 18 000m2, du 
futur pôle neuro-cardio-vascu-
laire nécessitait la démolition 
de notre maison. Une autre, 
flambant neuve, doit nous être 
livrée, en septembre 2014, 
entre Beauchant et Laborit. » 
Un projet évalué à 2,5 M€ 
presque exclusivement financé 
par le CHU.
L’exil, ponctuel, ne pèse pas en-
core sur le moral des troupes. 
Reste que, depuis le départ de 
son siège historique, la Maison 
des Familles peine à convaincre 
qu’elle… existe encore. « On a 

mis à notre disposition trois lo-
gements de fonction sur le site 
de la Milétrie et six studios sur 
le campus universitaire, pour-
suit Renaud Bègue. Cette géné-
rosité nous permet de ne pas 
rompre le fil de l’hébergement 
de proximité. Le problème, 
c’est que nos chambres sont 
dispersées géographiquement 
et difficilement repérables par 

le grand public. » La fréquen-
tation s’en ressent. « Au point 
que bon nombre d’usagers du 
CHU ont cru à notre disparition 
définitive », abonde Renaud 
Bègue. 
Ce dernier tient, par-dessus 
tout, à rétablir la vérité : non, 
la Maison des Familles n’est 
pas morte. Bien au contraire. 
Ses quatre salariés et vingt 

bénévoles maintiennent le 
cap d’une activité débordant 
d’enthousiasme. « Notre mis-
sion, poursuit le directeur, est 
d’offrir une alternative, plus 
économique et plus humaine, 
aux séjours à l’hôtel ou aux 
allers-retours répétés entre 
domicile et hôpital. » 
A la « MDF », les proches de 
patients peuvent rester aussi 
longtemps qu’ils le souhaitent, 
pour 20€ la nuit (10€ à partir 
de la cinquième semaine de 
présence). « Nous disposons en 
outre de salles communes, où 
les uns et les autres peuvent 
se rencontrer, partager, réap-
prendre à sourire. » Et oublier 
pour un temps que la maladie 
est à leur porte.

Contact : Maison des Familles. 
CHU. Site de la Milétrie. Tél. 05 

49 44 45 00. Mail : masiondesfa-
milles@chu-poitiers.fr

La future Maison des Familles, livrée en septembre 2014, 
regroupera vingt-cinq chambres et quatre studios. 

hospitalisation

La Maison des Familles 
à cœur ouvert
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En vingt ans d’existence, la « MDF »,  dont le fonctionnement 
est assuré, six jours sur sept, par quatre maîtresses de maison,  
a accueilli et hébergé près de 23 000 familles, dont 39% origi-
naires de Charente-Maritime, 15% des Deux-Sèvres et 13% de 
Charente. La durée moyenne des séjours de ces accompagnants 
est de sept jours. Cependant, plus de la moitié reste au-delà de 
deux semaines, un tiers plus d’un mois. 
Selon le dernier bilan statistique effectué pour l’année 2012, 
15% des personnes hébergées à la « MDF » accompagnaient 
des patients en neurochirurgie, 8,8% en cancérologie et 7,1% 
en neurologie. 

23 000 familles en vingt ans
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L’ensemble scolaire 
Isaac-de-l’Etoile 
a adopté une 
organisation 
originale en pôles, 
mêlant collège et 
lycée traditionnels. 
En outre, cet 
établissement privé 
aménage les emplois 
du temps pour laisser 
place à d’autres types 
d’apprentissage. 

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

En septembre 2010, le col-
lège Saint-Stanislas, Les 
Feuillants et le lycée pro-

fessionnel du Porteau ont fu-
sionné pour donner naissance 
à l’ensemble scolaire Isaac-
de-l’Etoile. L’équipe éducative 

a alors décidé de redéfinir le 
découpage en classes. Oubliés 
les collège et lycée tradition-
nels. Bienvenue dans les pôles 
d’enseignement ! 
Un bâtiment abrite les 
sixièmes, cinquièmes et qua-
trièmes. Un autre regroupe 
les troisièmes et les secondes, 
une période charnière dans 
la vie des élèves qui doivent 
définir leur orientation. Enfin, 
les premières et les terminales 
sont isolés dans une autre 
aile de l’établissement afin 
qu’ils puissent se concentrer 
entièrement sur... le bac.  
« Nous avons élaboré ce sys-
tème en fonction des besoins 
éducatifs des élèves, précise 
le proviseur Philippe Misery. 
D’un point de vue personnel et 
scolaire, les pré-ados, les ados 
et les adultes ne se posent 

pas les mêmes questions. Ils 
nécessitent un encadrement 
différent. »
Un responsable, un cadre et 
un secrétariat sont rattachés à 
chaque pôle. « Les interlocu-
teurs restent les mêmes. C’est 
rassurant », poursuit le pro-
viseur. À Isaac-de-l’Etoile, on 
mise sur l’individualisation des 
parcours. Au sein des pôles, 
les emplois du temps sont 
aménagés pour que les élèves 
gardent la possibilité d’intégrer 
un ou plusieurs ateliers corres-
pondant à leurs passions. Les 
cours ne durent que cinquante 
minutes, l’étude dirigée est 
obligatoire. à côté de cela, les 
jeunes peuvent se lancer dans 
le scénario d’une BD, jouer 
de la musique, tenter des 
expériences scientifiques ou 
pratiquer un sport. « Lorsqu’on 

trace des perspectives dans la 
case d’une bande dessinée, on 
fait des maths. Quand on écrit 
les textes, c’est du français », 
souligne Philippe Misery.
L’établissement compte 170 
sportifs de haut niveau, dont 
certains joueurs bien connus 
du PB86. L’équipe collégienne 
de lutte vient de décrocher le 
titre de championne de France 
UNSS, tandis que son homo-
logue du lycée est monté sur la 
troisième marche du podium. 
Trois à quatre fois par an, des 
élèves du lycée professionnel, 
situé de l’autre côté de la rue 
du Porteau, participent à des 
courses automobiles. Là aussi, 
l’objectif consiste à appliquer 
les cours de mécanique. Mais 
en l’occurrence, ils le font dans 
des conditions de stress... 
extrême.

L’équipe éducative cherche à valoriser les 
élèves à travers les pôles d’enseignement.

matière grise

lycées 11/13

Isaac de l’Etoile, 
pôle d’excellence

Que devient  
« Boss » ?

Aux Feuillants, le Père 
René Cateau était un 
véritable monument. Cet 
éducateur plébiscité a 
fondé Radio Pulsar. Il a 
fait venir les Pink Floyd 
et les Who à Poitiers, 
et n’a cessé de recevoir 
des élèves pour discuter, 
regarder des films ou 
jouer à la console de 
jeux. Et maintenant ? 
Celui que les élèves 
ont affectueusement 
surnommé « Boss » 
continue la plupart de 
ses activités à Isaac, où il 
a également emménagé. 
En pleine forme du haut 
de ses 82 ans, il envi-
sage même de recréer 
une web radio. Passion, 
quand tu nous tiens !

L’ensemble scolaire 
Isaac-de-l’Etoile compte, 
au total, 1 650 élèves, 
dont 900 répartis 
entre les sections 
générales (L, ES, S) et 
professionnelles : 
Conduite transport 
routier de marchandises, 
Maintenance des 
équipements industriels, 
Pilotage de ligne de 
production, Maintenance 
auto de véhicules 
légers ou industriels 
ou de matériels 
de travaux publics, 
Transports et logistique. 
L’établissement propose 
aussi des BTS associés 
aux filières précédentes. 
Le taux de réussite au 
bac est de 88% dans les 
filières générales et de 
80% en pro. Un élève 
entré en seconde a 62% 
de chances d’obtenir 
son bac à Isaac (56% en 
série pro).



Les garçons de 
Valvert Handball sont 
à une victoire d’une 
accession historique 
à la Nationale 3. 
Samedi prochain, 
contre Aunis, les 
troupes de Laurent 
Duballet et André 
Cabanès peuvent 
décrocher le titre 
honorifique de  
« première équipe 
masculine de la 
Vienne ».

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Ils ne s’étaient mis aucune 
pression. Tout juste avaient-
ils émis le souhait qu’un 

jour, d’ici deux, trois ou quatre 
ans, leurs efforts de formation 
soient récompensés. Qu’on 
se le dise, les dirigeants de 
la toute nouvelle entité Val-
vert Handball n’ont à aucun 
moment pensé que les choses 
iraient aussi vite dans leur 
œuvre de (re)construction.
Née, il y a deux ans à peine, de 
la fusion entre les sections de 
Saint-Georges et Jaunay-Clan, 
« VH » se retrouve, presque 
malgré elle, aux portes d’un 
exploit retentissant. L’équipe 1  
masculine du club est en effet 

à soixante minutes d’une 
accession historique à la 
Nationale 3. Le dernier écueil 
se nomme Aunis La Rochelle-
Périgny, une équipe avec 
laquelle les troupes de Laurent 
Duballet et André Cabanès 
ont partagé les points en 

phase régulière. « Nous avons 
perdu d’un but chez nous et 
gagné chez eux sur le même 
écart, rappelle le premier. 
Autant dire que cette finale 
promet d’être haletante. » 
A la faveur de leur première 
place en championnat, les 

hommes du président Sylvain 
Lequerré disputeront ce match 
de la montée à domicile. Un 
avantage ? Duballet croise les 
doigts. « En demi-finale, mes 
gars ont mal géré la pression 
et moi-même, je n’ai pas su 
leur montrer la voie. Chez 
nous, la rencontre aller a été 
catastrophique. Au retour, tout 
le monde s’est lâché et nous 
avons su inverser la tendance, 
en remontant nos six buts de 
retard. J’ose espérer que mes 
joueurs auront à l’esprit cette 
nécessité de jouer libérés. Ce 

sera notre première planche 
de salut. »
En resserrant sa défense et 
en étouffant le Territoire Est-
Charente, son adversaire de 
la demie, Valvert Handball a 
fait la démonstration qu’elle 
n’avait rien à envier à aucune 
formation de Pré-Nationale.  
« Si la montée se présente, 
nous ne la bouderons pas, 
clame l’entraîneur. Mais l’es-
sentiel est selon moi ailleurs, 
dans cette prise de conscience 
collective et l’affirmation de 
vrais talents. La moyenne 
d’âge des éléments de cette 
équipe est très basse. C’est 
pourquoi je me dis que la 
marge de progression est 
énorme. L’avenir nous appar-
tient. »
Encadrées par quelques vieux 
grognards (le trio Chassin-Gou-
met-Moreau a côtoyé l’élite 
nationale), les jeunes pousses 
de Valvert constituent un vivier 
d’excellence, bâti avec des  
« gamins » formés à Jaunay-Clan 
et Saint-Georges, Buxerolles, 
Biard ou Loudun. Que du local 
! Et un formidable vent de fraî-
cheur pour un handball masculin 
départemental trop longtemps 
resté au creux de la vague.

Valvert Handball - Aunis. Samedi 
1er juin à 19h45 à Jaunay-Clan .

sport

handball

Valvert, dur comme fer

MARATHON  

Les Ethiopiens en force  
au Futuroscope
L’Ethiopien Asfaw Tewodros 
Zewdu a remporté, 
dimanche dernier, la 
9e édition du marathon 
Poitiers-Futuroscope, battant 
au passage le record de 
l’épreuve en 2h17’02’’ 
(2h21’19’’ en 2011 par le 
Kenyan N’Geny). Le coureur 
d’Addis-Abeba a pris la tête 
de la course d’entrée avant 
de fausser compagnie à 
son compatriote Robi Jufar 
Legese à moins de cinq 
bornes de l’arrivée. Hervé 
Gillereau (CA Pictave) 
termine premier régional en 
2h43’57’’. Chez les femmes, 
l’Ougandaise Mercy 
Chemutai a réalisé le doublé 
en 2h44’44’’, nouveau 
record à la clé. Sur le semi, 
c’est un autre Ethiopien, 
Nigatuworku Markos, qui 
s’est imposé avec près  

 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
d’une minute sur Mathieu 
Brulet (1h09’11’’ contre 
1h10’06’’). Elodie Navarro 
(Endurance 72) s’adjuge 
la course féminine devant 
Malika Coutant  (1h17’56’’ 
contre 1h18’38’’). Enfin, à 
signaler que l’épreuve a 
battu son propre record de 
fréquentation, avec neuf 
cents engagés sur la grande 
boucle et près de mille cent 
sur le semi. Plus d’infos sur 
www.7apoitiers.fr 

Course à pied

Ça galope à Saint-Georges 
L’association « Les Galopins 
Baillargeois » organise deux 
courses, adultes et enfants, 
samedi, à partir  de 18h, au 
départ du Champ de foire.  
 

… et à Migné 
Les « Foulées de Salvert » 
se dérouleront dimanche 
prochain, à Migné-
Auxances. Au menu : deux 
courses classiques de 
7,5 km et 15 km et trois 
épreuves plus originales : 
courses de couples, marche 
athlétique et course des 
bouts de chou.  
 
Motoball 

Bon nul de Neuville
Le MBC Neuvillois a obtenu 
nul encourageant (2-2), 
samedi soir, à Valréas. Les 
joueurs d’Alain Pichard 
restent invaincus après six 
rencontres. 

MOTO

Grégory Leblanc remporte 
la troisième manche  
du SuperBike 
Grégory Leblanc  (MS 
Courneuvien) a remporté 
la troisième manche du 
championnat de France 
SuperBike qui se déroulait, 
ce week-end, sur le circuit 
du Vigeant. Le pilote du 
Val de Vienne Moto, Gregg 
Black, termine à la 12e place. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cyclisme

Manou Merlot vainqueur  
à Plumelec 
Emmanuelle Merlot a 
remporté, dimanche, le 
Grand prix de Plumelec, 
4e manche de la coupe de 
France. Elle s’est imposée 
devant sa coéquipière de 
Vienne-Futuroscope Carol-
Ann Canuel. 
 
Régionaux à Chasseneuil 
Chasseneuil-du-Poitou 
accueillera, dimanche, les 
championnats régionaux. 
A vivre, le matin, les 
courses de PC Open et de 
3e catégorie, l’après-midi 
celles réservées aux 2e et 
1re catégories.  
 
Football

Dernier nul pour le PFC 
Poitiers FC a clos sa saison 
de CFA2 sur un énième nul 
(2-2), décroché à La Suze-
sur-Sarthe et termine 9e.  

f i l  infos f i l  infos f i l  infos f i l  infos
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Valvert Handball est à soixante  
minutes d’une montée historique.

Autre bonne nouvelle pour le hand masculin, l’US Migné-Au-
xances accède à la Pré-Nationale, au bénéfice de sa première 
place en phase régulière. Elle accueillera, le samedi 1er juin éga-
lement, à 20h, ses voisins de Civray, pour le titre honorifique de 
champion d’Excellence régionale. Entrée libre.  

Migné en Pré-Nationale



7 à faire

Ils sont à peine 
majeurs et, pourtant, 
les six musiciens 
de « Jump » seront 
en première partie 
de Kyle Eastwood 
(fils du célèbre 
Clint) pendant le 
festival Jazzellerault. 
En parallèle, ils 
préparent le bac… et 
leur avenir. 

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

A quelques jours du bac-
calauréat, ils devraient 
avoir le nez dans leurs 

bouquins. Pour le moment, 
Rémi, Benjamin et les quatre 
autres membres de «  Jazz up 
my pumpkin  » -littéralement 
«  Anime ma citrouille  »- pré-
fèrent répéter leur dernière 
composition. Le 1er juin, ils 
seront en première partie de 
Manu Katché, Kyle Eastwood 
et Eric Légnini, lors de la 20e 
édition de Jazzellerault. «  On 
est super chanceux, s’enthou-
siasme le saxophoniste, Rémi. 
Ça nous fiche un peu la pres-
sion de jouer au côté des plus 
grands ! » 
Le jeune homme n’en revient 
toujours pas. «  Un beau jour, 
en plein cours de maths, je 
reçois un message du directeur 
Patrick Fournier, m’annonçant 
qu’on avait été sélectionnés, 
raconte-t-il avec un large sou-
rire. Moi, j’avais carrément 
oublié qu’on avait postulé. »  
Une belle reconnaissance pour 
un groupe à peine sorti de 
l’œuf. Les six lycéens de Victor-
Hugo ont monté «  Jump » en 
octobre 2012. «  Le trompet-

tiste, le pianiste, le batteur et 
moi-même suivons des cours 
au Conservatoire, éclaire Rémi. 
Le guitariste et le bassiste sont 
de purs autodidactes. »
Chacun cultive son propre uni-

vers musical. Jazz, blues, rock, 
salsa et même métal… « Nos 
goûts sont plutôt éclectiques, 
concède Benjamin, le batteur. 
C’est justement le mélange 
des genres qui rend notre 

musique originale. »
Les « Jump » commencent déjà 
à se faire un nom. Ils multiplient 
les dates de concerts et seront 
sur la scène de nombreux bars 
poitevins durant tout le mois 
de juin. « L’ambiance est super 
bonne, on passe de bons mo-
ments… Bref, c’est génial !  » 
Mais le rêve touche déjà à sa 
fin. Quatre des six membres du 
groupe quittent le lycée après 
le bac. Ils veulent devenir 
médecin, ingénieur, cinéaste… 
« Nous allons prendre des che-
mins différents, soupirent les 
deux amis. C’est triste, mais on 
n’arrêtera pas la musique pour 
autant !  » En attendant, les 
jeunes musiciens profitent de 
leurs années lycée et ça suffit 
à leur bonheur.

bloc-notes
MUSIQUE
• Mercredi 29 mai, à 20h45, 
duo Léandre Teyssot-Gay,  
au Carré Bleu. 
• Samedi 1er juin, à 21h, 
Choeur de femmes  
« A Capella », à l’église 
Montierneuf de Poitiers.
• Mardi 4 et mercredi 5 juin, 
« West Side Story », au Tap 
auditorium.
• Jeudi 6 juin, à 20h,  
« Gueules de nuit », salle  
de l’Agora à Jaunay-Clan. 
• Samedi 8 juin à 20h30, 
opéra « Les enfants du 
Levant », par la chorale du 
collège de La Providence, à 
La Hune de Saint-Benoît.
• Vendredi 31 mai, à 19h30, 
« Coffees and cigarettes »,  
au Bonheur est dans le Thé. 
 
danse
• Jusqu’au 30 mai, à 20h30,  
« Panorama », au Tap. 
• Vendredi 7 juin, à 21h,  
« Bal sous les étoiles »,  
sur le parvis du Tap.
• Jeudi 13 juin, à 20h30, 
cours d’essai gratuit de 
danse modern jazz, salle 
des Magnals à Mignaloux-
Beauvoir.
  
CINÉMA
• Jusqu’au 4 juin, festival de 
cinéma hispano-américain, 
au Tap Castille.
 
ÉVÉNEMENTs
• Vendredi 31 mai, « Fête 
des voisins », dans tous les 
quartiers de Poitiers. 
• Samedi 1er juin, « After 
festival Trouver Sonnette à 
son Pied », au Plan B. 
 
THÉÂTRE
• Samedi 1er juin, à 21h, 
« Caviar ou lentilles », au 
au cloître de l’abbaye de 
Fontaine le Comte.
 
EXPOSITIONs 
• Jusqu’au 30 mai, peintures 
et sculptures « Bronzes et 
Nus », à la Maison de la 
Forêt de Montamisé.
• Jusqu’au 30 mai, « A Bas les 
Cliché », par l’association  
« En tous genres », à la M3Q. 
• Jusqu’au vendredi 31 mai, 
sérigraphies, tableaux, 
dessins photo-projections, 
par le collectif « Bunker 
Komix », au Plan B.
• Jusqu’au 31 mai, « Les 
ateliers d’arts plastiques 
s’exposent », au Dortoir des 
Moines de Saint-Benoît.
• Les samedi 1er et dimanche 
2 juin, « Lez’ Arts Africains », 
bronzes, tissus, peintures, 
à l’Espace Couleurs de 
Vouneuil-sur-Vienne. 
• Jusqu’au 15 juin : « les 
caractères chinois » par Mr 
Cavert, au Bonheur est dans 
le Thé. 
• Jusqu’au 4 août, Art Public 
Poitiers, au musée Sainte-
Croix.
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Benjamin et Rémi, respectivement batteur  
et saxophoniste, passent le Bac cette année. 

Concert

Dogora, le retour
Plus de 20 000 spectateurs ont assisté aux concerts de Dogo-
ra en 2012. Mille interprètes, adultes et enfants, ont participé 
à cet opéra chanté en « dogorien », langue inventée par le 
compositeur Etienne Perruchon. Pour satisfaire son public, 
l’association « Concerts en Vienne » a programmé une ultime 
représentation le 1er juin, à la salle Lawson-Body, à Poi-
tiers. L’occasion de (re)découvrir cette grande suite populaire 
qui mêle rythmes dansants, mélancoliques et guerriers.

Les billets sont en vente dans les offices de tourisme de Poitiers, 
Châtellerault, Jaunay-Clan, Chasseneuil et Saint-Benoît et sur le site 

www.concertsenvienne.fr (18€ et 12€). 

Télévision

Jean-Michel de «L’Amour  
est dans le pré» en dédicace
Jean-Michel Claveau, ancien candidat de l’émission de M6 
«  L’Amour est dans le pré », dédicacera son livre « Le Pré 
est vide, mon  cœur  aussi », le samedi 1er Juin, à Auchan 
Poitiers-Sud. L’agriculteur de l’Indre se raconte dans une bio-
graphie pleine d’émotion. Il évoque son parcours chaotique, 
ses rencontres, ses infortunes de cœur et les belles amitiés 
nées sous les projecteurs de la télévision. Jusqu’à son combat 
actuel, qu’il mène pour retrouver sa ferme et ses bêtes tant 
aimées.

Samedi 1er juin, de 10h à 12h et de 14h à 18h,  
dédicace de Jean-Michel Claveau à Auchan Poitiers-Sud.

musique

Les « Jump » sautent 
dans le grand bain

Une centaine de musiciens 
sont invités à la 20e édition 
de Jazzellerault, du 31 mai 
au 8 juin. Les plus grands 
noms du jazz se succèderont 
sur scène, pour le plus grand 
plaisir des amateurs comme 
des profanes. Au programme 
de la première soirée, la 
grande formation latin jazz 
d’Orlando Poléo. Le lende-
main, lever de rideau inédit 
réunissant un «  All Stars  », 
composé de Manu Katché, 
Kyle Eastwood, Stefano 
Di Battista et Eric Légnini. 
Suivront Monty Alexander, 
Ibrahim Maalouf, Sandra 
Nkaké, le Trio Rosenberg et 
Sansévérino. Le festival se 
terminera d’une manière 
festive avec l’Amsterdam 
Klezmer Band. 

Quand le jazz 
est là…
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techno

Le bac approche et 
vous cherchez le 
moyen d’optimiser 
vos révisions ? Les 
développeurs ont 
pensé à vous, avec 
des applis très 
conviviales. Encore 
plus insolite, l’usage 
immodéré des 
réseaux sociaux. 

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

A quelques semaines des 
épreuves de français et 
d’histoire-géo, Mailys 

stresse un peu. En 1re S avec 
un an d’avance, la lycéenne 
se donne tous les moyens 
d’être performante le jour J. 
Sur son bureau, des dizaines 
de manuels et autres corrigés 
des années précédentes… 
mais aussi « Mon bac Histoire 
2013 » de Nomad Education.  
« J’ai la version gratuite de 
l’appli sur l’AppStore et ça m’a 
plutôt aidée ! » 
En 2013, les applis du genre 
se comptent par dizaines sur 
Androïd ou l’AppStore. Premier 
de la classe, Bordas et ses six 
versions du « Défi bac » français, 
philo, anglais… Entre 0,89€ 
et 2,69€, le futur bachelier a 
le choix des armes. Quiz, défis 

entre amis, révision des points 
faibles… Rien que la version  
« philo » comporte l’équivalent 
de 250 questions. De quoi arri-
ver serein en salle d’examen. 
Avec « Quiz Bac », vous pourrez 
carrément accéder à plusieurs 
centaines de questions et défier 
vos amis via Facebook. 
C’est l’une des grandes nou-
veautés de 2013 : le recours aux 
réseaux sociaux. Où, là encore, 
les éditeurs ne manquent pas 
une occasion de s’illustrer. 
Exemple avec la page Facebook 
du Monde « Réviser le bac », 
qui renvoie vers le site Internet 
du Monde Education. Dans la 
série « plus léger », à signaler la 
communauté de « ceux qui ne 
font rien en cours et passent le 
bac STG ». 
Enfin, last but not least, même 
Twitter sert les desseins des 
futurs bacheliers. Le Parisien 
relaie une initiative très avant-
gardiste. Les vingt-huit élèves 
du bac pro commerce du lycée 
Pierre-Doriole de La Rochelle 
échangent avec leur professeur 
de français et d’histoire-géo 
via le hastag #laderniereanne. 
Les futurs bacheliers posent les 
questions, la prof leur répond. 
Efficace en diable… « Perso, je 
me suis arrêté à l’appli. J’essaie-
rai le reste en Terminale ! », 
conclut Mailys. 

éducation

Ils révisent 
leur bac 
sur le web

Même Le Monde s’affiche sur Facebook pour 
épauler les lycéens dans leur révision du bac. 



Depuis ses 18 ans, 
Nathalie souhaite 
embrasser la carrière 
de mannequin. Elle 
est sur la bonne voie, 
mais le parcours est 
semé d’embûches. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

De jolis yeux en amande, 
de longs cheveux et une 
taille de guêpe. Nathalie 

Brunier a tous les atouts pour 
devenir mannequin. Ça tombe 
bien, elle en rêve par dessus 
tout. « A 18 ans, j’ai découvert 
le book photo d’une amie, 
raconte-t-elle. J’ai immédiate-
ment été séduite. » 
Nathalie, alias Ailatan, se 
lance alors dans l’aventure, 
sans véritablement savoir ce 
qui l’attend.  Poser devant 
un appareil est un moyen 
de soigner sa «  grande timi-
dité ». « Je me sens plus sûre 
de moi, plus épanouie  », 
avance-t-elle.   
Avec ses clichés, l’étudiante 
en biologie de 22 ans est 
encore loin de rouler sur l’or. 
Mais Nathalie ne s’en soucie 
guère. «  Je constitue un bel 
album photo pour me faire 
connaître. C’est là l’essentiel. 
» Elle se déplace jusqu’à Paris 
pour rencontrer les photo-
graphes, toujours plus nom-
breux à la courtiser. Port de 

tête royal, maquillage discret, 
tenues élégantes… La jeune 
femme connaît désormais 
toutes les ficelles du métier. 
D’ailleurs, elle juge plutôt 
sévèrement ses premières 
prestations. «  Les photos de 
mes débuts ont beaucoup de 
défauts. Je ne souriais pas 
assez. » 
Malgré tous ses efforts, 
Nathalie peine à percer dans 
le milieu. Les agences se 
montrent très pointilleuses 
et les critères de sélection 
sont drastiques. Notre beauté 
mesure 1,68m. « Un poil trop 
court, soupire-t-elle. La taille 
réglementaire est de 1,72m ». 
Nathalie ne surveille pas 
particulièrement son poids. 
«  Je suis trop gourmande ! », 
lance-t-elle en rigolant. Hors 
de question de s’affamer pour 
atteindre les 48 kg. Les ai-
guilles de la balance peuvent 
faire le tour du cadran, la 
brunette refuse de céder à 
la tentation du régime. «  Je 
ne répète pas tous les jours 
devant mon miroir «  Ô que 
tu es belle », mais je me sens 
bien dans ma peau. » 
La maman de Nathalie est 
sa première supportrice. Elle 
collectionne les photos de sa 
fille chérie et n’hésite pas à 
les exhiber à ses amies. « J’ai 
déjà un fan-club ! » plaisante 
Ailatan. Le début de la gloire ? 

 Nathalie a un don 
pour séduire les objectifs.

détente

côté passion 

Une fille au top
BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Les amoureux sont paisibles et 
heureux. Ne vous lancez pas dans 

des dépenses impulsives. Un tonus en 
baisse, il faut se reposer plus régulièrement. 
Dans le travail, rassemblez vos forces pour ga-
gner en efficacité.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Le dialogue et la complicité font 
des heureux. La prudence reste de 

mise côté finances, soyez sage. Les spor-
tifs devront faire attention aux claquages et 
aux tendinites. Vos qualités professionnelles 
seront pleinement reconnues.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Un peu plus d’écoute et de com-
munication pour les couples. C’est 

le moment de faire des transactions im-
mobilières ou des achats importants. Bonne 
forme si vous restez dans le raisonnable. Dans 
votre travail, vous devrez vous remonter les 
manches pour obtenir des résultats.
  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Belle période axée sur la ten-
dresse et la complicité. Etablissez 

un budget prévisionnel de vos dé-
penses et sachez le suivre. Une bonne hygiène 
de vie devrait vous redonner de l’énergie. 
Dans le travail, vous obtiendrez la reconnais-
sance souhaitée.

lion (23 juillet/22 août) 
• Votre vie amoureuse fait des 
envieux. Essayez les économies 

plutôt que les emprunts. Bonne forme, 
mais il est souhaitable de trouver des instants 
de repos pour se ressourcer. Vous renforcez 
votre position professionnelle et grimpez les 
échelons facilement.

vierge (23 août/21 septembre)
• Il y a de l’animation dans votre 
vie amoureuse et cela vous plait. 
Vos finances sont fragiles, faites 

plus attention. Vous retrouvez une belle éner-
gie et confiance en vous. Succès professionnel 
grâce à votre imagination créative et votre 
enthousiasme. 

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Une vie conjugale 
agréable et riche. Beaucoup de 

chance dans les transactions financières. Une 
alimentation saine et équilibrée vous permet-
tra de vous sentir mieux. Bonne ambiance 
dans le travail, vous vous épanouissez.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Beaucoup de bonheur 
dans votre couple. Une contrainte fi-
nancière vous force à trouver des 

solutions rapides. Pour garder un bon équi-
libre, misez sur les fruits et les légumes frais. 
De belles performances professionnelles grâce 
à des initiatives courageuses. 

sagittaire (22 novembre/ 20 dé-
cembre) • Vos relations amou-
reuses sont favorisées cette se-

maine. Les placements immobiliers sont une 
bonne alternative en ce moment. Bonne éner-
gie, mais attention aux petits accidents muscu-
laires. Vous cernez vos objectifs professionnels 
avec réalisme.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • De beaux moments de 
plaisir partagés à deux. Beaucoup 

de chance côté financier, vous avez de 
quoi vous faire plaisir. Votre dynamisme vous 
permet de vous épanouir dans le sport et les 
activités physiques. Des opportunités intéres-
santes dans le domaine professionnel ne 
doivent pas vous faire hésiter.

verseau (20 janvier/18 février)  
• Le bonheur est au rendez-vous et 
les projets à deux aussi. Votre bud-

get est enfin maîtrisé et vous êtes plus serein. 
Excellente forme et une énergie à couper le 
souffle. Le travail est un axe de progrès et de 
succès.

poisson (19 février/20 mars)  
• La vie à deux vous emplit de joie 
et de bonheur. Ne vous endettez 

pas pour des futilités, mais écoutez votre rai-
son. La santé revient, malgré des baisses 
d’énergie ponctuelles. Vous êtes très efficace 
dans votre travail, ce qui vous vaut des félicita-
tions.

horoscope
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détente

Nanna.B est danoise. Retenez bien 
son nom, car cette jeune artiste n’a 
pas fini de faire parler d’elle. Son pre-
mier album Vitaphone livre de belles 
productions jazz et soul sans hésiter à 
faire appel au hip-hop et à l’électro.

On débute l’écoute de Vitaphone par 
un premier morceau au titre évocateur 
: My groove. 
Avec son style personnel, Nanna.B 
marque de son empreinte vos repères 

musicaux. La voix organique de 
Nanna.B rappelle celles d’Erykah Badu, 
de Jill Scott ou encore Jenny Wilson.  
Sans jamais vous perdre, vous appré-
cierez de redécouvrir les frontières de 
la soul music avec la voix de la chan-
teuse nordique. Plus qu’une aventure, 
c’est une ballade inspirée et vivifiante 
à laquelle vous êtes convié.
Vitaphone, c’est aussi un petit emprunt 
fait à Jean-Michel Basquiat, ce dernier 
ayant créé un graffiti éponyme don-

nant le sens de 
ce néologisme :  
« Vita » pour la 
vie et « Phone » 
pour le son. 
Nanna.B ambi-
tionne donc 
de vous faire 
découvrir le 
son de la 
vie. De sa 
vie ?

7 à  écouter

Une nouvelle sensation soul venue du froid  n Cédric Roirand - redaction@7apoitiers.fr

Après un parcours dans 
l’industrie aéronautique, 
Didier Perraud se consacre 
à sa passion du vin depuis 
2007, un concept autour 
des grands crus, des vieux 
millésimes et de la gestion 
de cave.

La saison s’y prête parfaite-
ment, mais les conditions 
climatiques ne sont pas au 
rendez-vous et le vin rosé a été 
rangé au placard en attendant 
des jours meilleurs.
Les rosés se dégustent 
facilement à l’apéritif et pour 
accompagner une grillade, on 
les aime souvent frais. Mais 
le vin rosé, c’est bien plus 
que cela et les progrès réali-
sés cette dernière décennie 
permettent de les placer sur 
un bon niveau qualitatif. Les 
dernières statistiques sont très 
intéressantes, je vous en livre 
quelques unes:  10% de la 
production mondiale dont un 

quart en France (1er producteur 
mondial), progression de 13% 
des ventes en huit ans, un tiers 
des vins consommés en France 
sont des rosés.
La première région de produc-
tion en France est la Provence 
avec ses Bandol, Côteaux 
d’Aix-en-Provence, Palette… 
mais les autres régions ne sont 
pas en reste avec la Bourgogne 
(Marsannay, Mâcon, Crémant), 
la Loire (Anjou, Chinon…), les 
vins de pays charentais), le 
Rhône (Tavel, St Péray, Gigon-
das…), le Languedoc-Rous-
sillon (Corbières, Costières de 
Nîmes, Minervois...), la Cham-
pagne (champagne rosé)…
Le vin rosé dit « tranquille » 
(non effervescent) est obtenu 
à partir de raisins noirs à jus 
blanc. On peut citer quelques 
cépages : Gamay, Pinot Noir, 
Pinot d’Aunis, Cabernet, Cin-
sault, Grenache noir, Mour-
vèdre, Carignan… La couleur 

rosée est obtenue par la 
macération pelliculaire pré-fer-
mentaire des raisins (certains 
composés pelliculaires sont 
des précurseurs d’arômes). On 
distingue principalement deux 
techniques d’obtention des 
jus rosés : la « saignée » et le  
« pressurage direct ». Les rosés 
de saignée proviennent du 
jus qui s’écoule dès la mise 
en cuve des raisins après la 
vendange. La macération 
pelliculaire joue donc un rôle 
important. Dans le cas du pres-
surage direct, les raisins sont 
pressés dès la mise en pres-
soir, la macération pelliculaire 
est donc limitée au temps de 
mise en pressoir.
Pour le cas particulier du 
champagne rosé, il est utile 
de repréciser les choses. On 
obtient le jus rosé soit par la 
méthode de la « saignée » 
soit par assemblage de vins 
blancs et des vins rouges issus 

de la zone de production de 
champagne. Ce sont les rosés 
d’assemblage.
Pour finir, n’oubliez pas que 
les vins rosés modernes 
s’accordent très bien avec 
une grande variété de mets 
(entrées, viandes, poissons, 
desserts). La diversité des vins 
rosés et les différents styles s’y 
prêtent vraiment bien.

Au printemps, 
sonne l’heure du rosé

Cédric Roirand est l’un des fondateurs de l’agence web innovante «Du Web dans la Cafetière», qui édite Mon-
PetitDisquaire.com, plateforme de téléchargement musical. Il partage avec vous ses petits plaisirs musicaux ! 

Les tweets  
de la semaine

Chaque mois, le « 7 » vous propose une sélection des meilleurs 
tweets comportant le hashtag #poitiers. Florilège…

Le temps 
des cerises

C’est un général romain 
célèbre pour le faste de sa 
table, Lucius Licinius Lucullus 
(115-57 AJC), qui aurait intro-
duit, en Italie, une variété 
de cerisier étonnamment 
savoureuse et sucrée. La « 
perle rouge », qu’il découvrit 
à Cerasonte (aujourd’hui 
Girasun), sur les rives turques 
de la mer Noire, aurait gagné 
cette région à partir de son 
berceau d’Asie mineure, 
dispersée par les fientes des 
oiseaux. La ville lui aurait 
donné son nom.
Les cerisiers de Lucullus 
contribuèrent à la diver-
sification de cet arbre en 
Europe. Le fruit, très appré-
cié au Moyen-âge, était 
généralement dégusté cru 
ou cuit dans du vin. Il était 
paré de vertus médicinales : 
sa robe rouge en faisait 
un tonique pour le sang et 
l’infusion de ses queues, 
diurétique et dépurative, 
traitait goutte ou arthrite. 
Plus de deux cents variétés 
étaient recensées dès le 
XVIIIe siècle. Et si l’Empereur 
adorait les cerises, on ignore 
toujours pour quelle raison 
une variété est appelée  
« Napoléon ».
Rassurons-nous : malgré ce 
printemps froid et arrosé, le  
« temps des cerises », tou-
jours « bien court » comme 
le dit la chanson populaire de 
Jean-Baptiste Clément et An-
toine Renard (1868), est an-
noncé avec un simple retard 
de deux à trois semaines. Le 
premier fruit de l’été sera 
bientôt sur les tables !

La vie 
des plantes

7 à la cave

Denis Richard, pharmacien, 
est chef de service au centre 
hospitalier Henri-Laborit et 
spécialiste des plantes et de 
leur usage.



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister  

à l’avant-première du film Star Trek Into Darkness,  

en 3D, le mardi 11 Juin, à 19h45 et 22h15,  

au Méga CGR Fontaine. 

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 28 mai au lundi 3 juin inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Paul, 20 ans
«  Je n’ai pas aimé. C’est 
vraiment un film bizarre. 
L’ambiance est franche-
ment glauque ! Certaines 
scènes sont carrément 
inutiles et les acteurs sont 
inexpressifs. Je ne vois pas 
bien à quel public ce film 
peut s’adresser… »

Thriller de Nicolas Winding Refn avec Ryan Gosling, 
Kristin Scott Thomas, Vithaya Pansringarm (1h30). 

De sang et d’os
Un dealer tente de venger la mort de son frère. Après le magnifique « Drive », Nicolas 
Winding Refn réalise un film sanglant et vide de sens. 

Dans une banlieue glauque et sordide de Bangkok, Julian tient un club de boxe thaï, qui camoufle 
son activité de dealer. Billy, son frère aîné, est à la tête de ce trafic. Un soir, il décide d’aller « faire un 
tour aux enfers ». Il ne pense pas si bien dire... Billy se rend dans un bordel dans le but de « baiser 
une pute de 14 ans ». Manque de pot, le maquereau n’a rien de bien tentant à lui proposer. Frustré, 
Billy viole et assassine une jeune prostituée. Puis il patiente gentiment, jusqu’à ce que le père de 
la victime ne vienne à son tour le battre à mort. Évidemment, Julian n’a pas l’intention de laisser la 
police -pourrie jusqu’à l’os- mener son enquête. Il tient à venger la mort de son frère (détesté par 
ailleurs). Le voilà alors pris au piège d’une spirale infernale...
Petit conseil avant de pénétrer dans votre cinéma : mangez léger. Votre estomac risque de ne pas tenir 
le choc devant un tel déferlement de violence. Poings, katana, poêle, flingue, pics à fleurs... Tout est 
bon pour fracasser le crâne de son prochain. L’équipe de tournage a dû vider le stock d’hémoglobine 
factice du magasin de farce et attrape le plus proche. Les dialoguistes, eux, se sont carrément tourné 
les pouces. Ryan Gosling ouvre la bouche trois, allez, quatre fois pendant le film. A la fois captivé 
et écœuré, le spectateur crie grâce. Lorsque le générique de fin apparaît à l’écran, il s’empresse de 
ramasser son manteau et de détaler avant que la nausée ne remporte le combat. Unique moyen 
pour se remettre de cette séance de torture, regarder un bon vieux Walt Disney. Et dire qu’« Only God 
Forgives » était en lice pour la Palme d’or à Cannes…

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 
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Fontaine le Comte

Yoan, 21 ans et Luc, 19 ans
«  Quelle déception par 
rapport à Drive ! Qu’est-
ce-qu’on s’ennuie… Il 
n’y a aucun dialogue et 
certaines scènes sont 
totalement incompréhen-
sibles. C’est une histoire 
de vengeance sans queue 
ni tête. » 

Dominique, 58 ans
« Je m’attendais à voir un 
bon film. Je suis très déçu. 
Le scénario et les dialo-
gues sont inintéressants ! 
La violence est extrême 
et gratuite… C’est long et 
répétitif. Mais après tout, 
je n’ai peut-être pas bien 
compris. »



face à face

Julien Lozano. 29 ans. 
Diplômé de l’Ecole 
de commerce Tours-
Poitiers (Escem). A 
créé Bed&School, 
un concept d’agence 
immobilière dédiée 
aux étudiants, en 
se référant à ses 
propres galères. 
Pour les besoins 
d’une émission 
de télé, s’incruste 
régulièrement chez 
des people pour le 
dîner. 
              n Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

I l a beau être en pleine 
ascension professionnelle, 
Julien Lozano reçoit encore 

ses invités dans sa chambre 
d’étudiant. Du moins, on 
s’y croirait. Le fondateur de 
Bed&School a dessiné toutes 
ses agences immobilières sur 
le même modèle. D’un côté, le 
bureau, de l’autre, un coin télé 
avec canapé et petite table de 
salon. Au milieu, une kitche-
nette. Il a même monté un lit,  
« mais celui-là ne sert jamais », 
précise immédiatement le 
jeune homme, malicieux. Le 
63 de la rue Carnot, à Poitiers, 
n’échappe pas à la règle.
Le décor est parfois trompeur. 
En vrai, ce natif de Chambray-
lès-Tours a toute l’apparence 
d’un businessman, avec son 
costume taillé sur mesure, ses 
chaussures pointues et son 
mobile à la main. Sa barbe 
naissante le vieillit de quelques 
années. Et pourtant, ce chef 
d’entreprise n’a que 29 ans. 
La légende de son ascen-
sion pourrait être racontée 
à l’école de commerce et de 
management de Tours-Poitiers 
(Escem), où il a étudié. Après 
un BTS technico-commercial 
et quelques expériences sans 
lendemain dans la vente, il 
rencontre le directeur des res-
sources humaines de la Société 
générale pour la région Centre. 
Décelant du potentiel, ce der-
nier l’incite à reprendre ses 
études, avec la promesse de 
lui offrir très rapidement les 
clés d’une agence bancaire.  
« Je n’étais pas très bon élève. 
Le concours d’entrée à l’Escem 
était un nouveau défi. J’ai 
beaucoup travaillé et je suis 
parti trois mois au Royaume-
Uni pour élever mon niveau 
d’anglais. » Finalement, il 

intègre l’école et, malgré son 
engouement pour les soirées 
étudiantes poitevines, mène 
son cursus à son terme.

u  Refuse un poste
    confortable
Comme promis, le DRH le 
recrute, mais Julien Lozano 
refuse : « Je n’aimais pas l’idée 
de faire la même chose au 
cours des quarante prochaines 

années. » Et puis, son projet 
mûrit peu à peu. À force de 
galérer à chaque changement 
d’appartement, passant de 
formalités administratives en 
états des lieux chronophages, 
Julien Lozano a l’idée de créer 
une agence immobilière adap-
tée aux besoins si particuliers 
des étudiants. Il vend sa moto 
et convainc ses parents, et un 
ami, d’investir 3 000€ chacun 

dans l’affaire. Avec 18 000€ de 
capital social, il démarre son 
activité, seul, dans un local 
de l’Escem : « C’était parfait, 
j’étais en contact direct avec 
mon cœur de cible. »
Le pouvoir de convaincre les 
gens passionne Julien Lozano. 
Mais ce qu’il aime par-dessus 
tout, c’est se lancer de nou-
veaux défis. Développer des 
projets. « Je suis un aventurier, 

comme mes parents », clame-
t-il. Des expatriés ouverts sur le 
monde. Julien a hérité le côté  
« tête brûlée » de la famille, 
qui l’empêche de trop penser 
aux conséquences de ses actes. 
« Pour être un bon chef d’en-
treprise, il faut avoir échoué 
au moins une fois. J’aurai 
toujours la capacité de rebon-
dir, même si je ne me le sou-
haite pas dans l’immédiat ! » 
Julien parle plutôt de « risque 
maîtrisé » comme dans le 
parachutisme, le ski de vitesse 
ou la moto qu’il pratique.
 
u Ne jamais regretter
Il faut essayer pour ne pas 
regretter… Voilà la maxime 
de « monsieur cent mille 
volts ». L’année dernière, il a 
donc envoyé le pilote d’une 
émission de télévision, bap-
tisée « People inside », à  
« Ma chaîne étudiante ». Au 
bluff. Le concept a séduit le 
directeur d’antenne, qui lui 
en a commandé six autres. 
Le pitch ? Il s’invite au domi-
cile de people pour partager 
un moment aussi convivial 
que programmé. Le DJ David 
Vendetta ou l’humoriste Car-
touche sont déjà passés sous 
ses fourches caudines. « Les 
tournages durent parfois huit 
heures. Ça laisse du temps 
pour les confidences ! » 
Julien ne s’incruste jamais 
seul. Il vient avec sa -vraie- 
compagne, Chloé, rencontrée 
sur les bancs de… l’Escem !  
« Nous n’étions pas camarades. 
Elle était étudiante et moi prof 
de communication orale. » Le 
déclic a été spontané.
Lui qui rêvait d’imbriquer vie 
privée et activité profession-
nelle, est servi. Julien Lozano 
donne l’impression d’être en 
perpétuel mouvement. Si on 
lui proposait, demain, de tout 
quitter pour faire le tour du 
monde au guidon des Harley 
Davidson qu’il affectionne, 
cet hédoniste-né finirait 
sûrement par partir. L’entre-
preneur se donne trois ans 
pour conquérir les trente plus 
grandes villes étudiantes de 
France avec Bed&School. Si 
on compte l’agence de Paris 
13e, inaugurée début avril, 
il en est à six. Et ensuite ? 
« J’espère m’arrêter avant 
d’être lassé.  J’ai plein d’autres 
idées à expérimenter. » 
Julien Lozano quittera alors sa 
chambre d’étudiant pour voir 
plus grand.

Je n’aimais pas l’idée de faire la même chose 
pour les quarante prochaines années. 
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L’esprit d’entreprendre




